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Abstract
La position que Nakae Ch6min a prise par rapportえIa modernisation japonaise, est con-
trast芭e avec celle de Fukuzawa.Ce dernier Start tr芭s content du processus de la modernisation
au debut de l'さre Meiji, qui a aboutiえIa guerre sino-japonaise et qui a signifiS ≪sortir de
I'Asie≫. ContrairementえFukuzawa , Chdmin avait le plan de modernisation par l'intermediaire
de l'idSe confusianiste. Cette idSe paraltrait tr芭蝣s particuliSre aux yeux modernisme occidental.
Mais sa position n'etait ni isolee ni particuliさre dans le courant d'idee de cette gpoque.
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La Vie de Nakae Chomin
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Nakae Ch6min, pseudonyme de Nakae Tokusuke, est un des plus grands penseurs de
la premiere moitig de l'sre Meiji.II est ne en 1847云Tosa, un des quatre fie fs qui dir-
igeaient le Changement de Meiji en 1868.Bien que fils d'un samourai'de la classe la plus
basse, il a gtJ envoyeえNagasaki pour etudier l'anglais, puis le frangais.Lors de 1 ou-
verture du port de Hy6go en 1867, il a servi comme interprete pour Lgon Roche, minis-
tre francais.En 1871 il est parti pour la France avec une mission envoyee par le nouveau
gouvernement.il est arrive'en France au debut de 1872 et y a sejourne jusqu en mars
1874.0n ne sait presque rien de sa vie en France.Le celSbre socialiste KStoku ShQsui,
disciple de Ch6min,芭crit qu'il a etudie la philosophie, l'histoire et la littgrature quoiqu il
fut envoyg par le ministere de la justice en vue de poursuivre ses etudes en droitl'.
AprSs 苧on retour au Japon, il a fondg l'Ecole des Etudes Frangaises {Futsugaku juku)
qui serait le centre des etudes des pensees politiques et philosophiques de la France durant
le Mouvement pour la Liberte et les Droits populaires (Jiゆ-minken undd) -ChSmin, in-
struisant le frangais S son ecole, a suivi ses etudes de chinois classique auprSs d un cele"-
bre specialiste.En 1881, au sommet du Mouvement pour la Liberty et les Droits pop-
ulaires, il a travaillS comme redacteur en chef d'un journal La Liberte orientate ¥Tdy6
jiyU shinbun) dont le president gtait Saionji Kinmochi, mais ce journal a peu apr芭sァt6
oblige de cesser de paraltreえcause de la pression du gouvernement-Dans les premiSres
ann芭es 1880, il a traduit plusieurs livres frangais, y compris le Discours sur les sciences et
les arts et Du Contrat social de Jean-Jaques Rousseau. Par sa Traduction et commentaire
du Contrat Social (Min-yaku yaku kai) , il a regu le surnom de Rousseau oriental.
En 1887, ChQmin a publi芭Ie Dialogue politique de trois ivrognes (Sansuijin keinn
mondd) , son principal ouvrage.A la fin de cette annge, expulsg de T6ky6 par le gou-
vernement, il est allg a Osaka pour y travailler comme redacteur en chef du journal
shinonome. Lors des premieres elections legislatives en 1890 , ChSmin a gte elu membre
de la Chambre des representants.Mais lors de la premi芭re session du parlement, il a
demissionn芭pour manifester contre le compromis de ses collSgues avec le gouvernement.
Apres quoi il s'est gloigne de la politique et s'est plonge dans les affaires pour finir par
un echec.Pendant les dix dernie-res annges de sa vie, il n'a laissg qu'une traduction du
1) Cf. , KStoku ShQsui, Chomin sensei, Chsmin senseigySjoki, Iwanami shoten, 1981, p.ll.
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Fondement de la morale (traduction frangaise de Uber das Fondament der Moral de
Schopenhauer).II est mort d'un cancer en 1901.Se sachant atteint d'un cancer, ll a
publie Un An et demi {Ichinen ytihan) et Un An et demi, suite (ゑoku ichinen yuhan) ,
intitules d'aprSs le reste de temps de sa vie.Le premier est le seul livre qui lui ait valu
un grand succeis.
Fukuzawa Yukichi et la Modernisation japonaise
Pour avoir un apergu general sur l'attitude de ChSmin急1'egard de la modernisation
japonaise, il est ngcessaire de dire un mot sur Fukuzawa Yukichi (1835-1901).Con-
trairementえFukuzawa, penseur le plus influent de cette Spoque, Ch6min n a pas gent
de best-sellers, ni fonde d'universitS.Alors que Fukuzawa a rgussi sa vie et est mort
satisfait dans la gloire, ChSmin est mort dans l'indigence quelques mois aprSs la mort
de Fukuzawa, en confessant son mecontentement envers l'e"re Meiji.Ayant eu t8t fait de
conna‡re la necessite de l'occidentalisation aprSs l'Ouverture (kaikoku) , Fukuzawa a
fait conna王tre la situation des pays occidentaux dans L'Etat de L'Occident {Seiyd jij6)え
Ia fin de l'ere Tokugawa.Au cours de la publication de ce livre, il est allge trois fois en
Occident comme membre de la suite de la mission du shSgunat (deux fois aux Etats-
Unis, une fois en Europe).
AprSs le Changement de Meiji {Meiji ishin) , il a publiS son ouvrage, La Promotion du
savoir (Gゐmon no susume) qui atteignit des millions d'exemplaires, et dans lequel il
affirmait le savoir pratique (ガtsugaku)えIa place du confucianisme.≪II n'y a pas de dif-
ference lors de naissance chez les hommes.Ceux qui apprennent et savent les choses
deviennent nobles et riches, ceux qui sont ignorants pauvres et bas2). ≫ Ainsi Fukuzawa
a-t-il bien reconnu que l'independance individuelle gtait la base ngcessaire de
l'indgpendance nationale et que le savoir du confucianisme ne servait pas a ce but his-
torique.Dans le chapitre 2 de ce livre, il affirme l'6galite parmi les hommes et se fonde
sur le contrat social pour expliquer la relation entre le gouvernement et le peuple.
Fukuzawa en a appris conaissance gr畠ceえFrancis Wayland.Mais a mesure qu'il se
dgtachait de l influence de Wayland, ll mettait moins d'accent sur rindSpendance indi-
viduelle.Dans le chapitre 10 pubhe un an plus tard, il change le ton: ≪Quoique i'aie
2) Fukuzawa Yukichi, Gakumon no susume, (君uvres com蝕de Fukuzawa Yukichi, t.3, Iwanami shoten, 1970,
p.30.
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affirme l'egalite des hommes et l'importance de vivre par soi-mSme depuis le premier
chapitre, vivre par soi-mSme n'est cependant pas tout ce que je veux dire3'.≫
Ce qui a changg dans la pensee de Fukuzawa est la "decouverte" de FidSe de societe
qu'il a traduite par ningen kdsai en Japonais.Dans le chapitre ll , il indique en cntiquant
le confucianisme que la ≪societe des hommes comme un Etat, un village, un gouverne-
ment et une association≫ represente les relations parmi les etrangers, a qui on ne peut
pas appliquer ≪le raisonnement des relations de parents et enfants4'≫. Dans le con-
fucianisme, la politique est le prolongement de la morale: la formation morale des indi-
vidus est la base de la bonne politique.Mais si Ton considSre, comme Fukuzawa, que la
sociStS n'est plus un simple rassemblement d'individus, la sociStg elle-me'me sァparge des
individus doit faire l'objet d'un examen.C'stait le thとme d'A♪ercu des theories de la civih-
sation {Bunmeiron no gairyaku).D'aprgs la definition de la civilisation qu'il donne dans
l'A♪ergu, le discours sur la civilisation concerne ≪le progr芭s de l'esprit des hommes com-
me un rassemblement5)≫.Ainsi s'agit-il, maintenant, de la socigtg c0mme un rassemble-
ment, mais pas de l'individu.II nie l'atomisme social et lui substitue la conscience coレ
Iective.Les droits du peuple sont aussi consideres par rapport a la socigtg: lls ne sont
plus ceux que le Ciel donneえl'individu (tenpu jinken) , mais c'est un attribut de 1 homme
qui change selon les conditions de la societg.Le peuple est en concurrence avec le gou-
vernement en cherchant ses droits: si les droits du peuple augmentent, ceux du gou-
vernement diminuent.
Fukuzawa se tenait en dehors du Mouvement pour la Libert∈ et les Droits populaires,
mais cela ne veut pas dire qu'il restait neutre.En refusant l'id芭e des droits du peuple
comme droit naturel {tenpujinken) , il met l'accent non settlement sur les droits pop-
ulaires (minken) mais aussi sur les droits etatiques ou la prerogative etatique (kokken).
En s'opposant au Mouvement, il propose l'accord entre le gouvernement et le camp pop-
ulaire {kanmin chdwa) qui signifie la concession mutuelle pour la cause de 1 indepenence
nationale.Aussi a-t-il considgrg les droits populaires comme un moyen de reahser
l'indgpedance nationale. il n'a pas change son raisonnement selon lequel l'indgpendance
individuelle etait la base de l'indgpendance nationale dans La Promotion du savoir.
Cependant, l'accent n'est plus mis sur l'independance individuelle mais plutat sur
3) Fukuzawa Yukichi, op.at. , p.94.
4) Fukuzawa Yukichi, op.at., p.97.
5) Fukuzawa Yukichi, Bunmeiron no gairyaku, αuvres comletes de Fukuzawa Yukichi, t.4, Iwanami shoten,
1970,p.3.
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1 independance nationale.
Dans YApergu il classifie le progres de la civilisation en trois etapes: ≪barbares≫,
≪semi-dgveloppes≫ et ≪civilises≫.Cette classification est relative: l'Europe, pays des
≪civilises≫ par rapport aux pays asiatiques, pourrait Stre situfie dans la classe des ≪semi-
developpes≫ par rapportえla ≪vraie civilisation≫ qui est l'ultime but que devrait se dormer
le genre humain.Quoique le genre humain vise a ce but lointain, le Japon d'alors doit
au moms chercher a" atteindre la civilisation des pays occidentaux, situes au plus haut
mveau　え1'epoque, mgme s'il est encore trさs loin de la　≪vraie civilisation≫.Ainsi
Fukuzawa a一卜il eu pour but de rattraper les pays occidentaux. De plus,えIa fin
a Apergu, il affirme que la civilisation n'est plus le but, mais　≪indgpendance nationale
est son veritable but, et que civiliser la nation en est le moyen6'≫.Au debut, c'etait la
≪vraie civilisation≫ qui etait l'objectif, puis c'gtait la civilisation des pays occidentaux
de I'epoque, et enfin, il s'agissait de l'indgpendance nationale dont la civilisation gtait le
moyen.Avec cette degradation de la civilisation, il en vient a penser que le Japon doit
s'identifier aux pays occidentaux et doit sortir de l'Asie pour confirmer l'independance
nationale.Ainsi Sortir de I'Asie (Datsua ron) devient-il une devise pour la modernisation
japonaise.Mgme quand Fukuzawa pr6ne ainsi cette sortie de l'Asie, on pourrait dire,
comme Maruyama Masao7) , qu'il tient compte de l'universality de la ≪vraie civilisa-
tion≫.Cependant mSme s'il en est ainsi, il est indgniable qu'il devient agressif plus tard
dans ses ecrits,えl'egard de la Chine et de la Coree en utilisant des termes pgjoratifs au
sujet de ces deux pays.De plus, par son activite energique essentiellement en accord
avec le gouvernement, il ∈tait le repr∈sentant de l'hitoire du Japon moderne.
Nakae Ch6min et la Modernisation japonaise
En decembre 1871 , annge precedant la publication du premier chapitre de La Promo-
tion du savoir, la mission de grande envergure du nouveau gouvernement (Iwakura
shisetsu dan) est partie pour les pays occidentaux. La mission comprend les principaux
dirigeants politiques comme Iwakura Tomomi, Okubo Toshimichi, Kido Takayoshi,
Its Hirobumi et une cinquantaine d'etudiants comme Nakae ChDmin.Cette mission re-
tourna au Japon en septembre 1873: un long voyage d'un an et dix moisユe document
6) Fukuzawa Yukichi, op.tit. , p.207.
7) C./.Maruyama Masao, "Bunmeiron no gairydku" wo yomu, t.3,Iwanami shoten, 1986, p.203sq.
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presque officiel de ce voyage a ete publig en 1878 par Kume Kunitake, membre de la
suite de la mission.Kume, plus jeune que Fukuzawa de quatre ans et plus age que
ChOmin de huit ans, avait de profondes connaissances en chinois classique, mais peu
dans le domaine des langues occidentales. Le Document sur la rSahti du voyage aux pays
de I'Europe et de I'AmSrique {Beid kairan jikki) est un livre tr芭s interessant parce qu'il
nous montre sa comprehension de l'Occident.Il explique la difference entre la culture
politique de l'Occident et celle de l'Orient: ≪Tandis que les lois et la politique occiden-
tales ont pour but de proteger la vie et la propriete, (...) celles de l'Orient donnent la
prioritSえIa moralisation du peuple sur la punition8'-≫ II s'ensuit que les monarques
orientaux s'efforcent de se moderer et d'accorder des faveurs aux vassaux et que I on
evite les discours sur les interSts des hommes; par contre les occidentaux s'gfforcent,
sans tenir compte du rang, de poursuivre les plaisirs de la vie. Les elements principaux
de la politique occidentale sont la ≪justice≫ et l'≪association9'≫.Quoique la justice se
r芭duise au jin-gim (ren-yi en chinois) du confucianisme, la conception de l'Occident et
celle de l'Orient sont opposees: la premiSre s'appuie sur la protection de la propriete, la
derniere, sur la morale.
Ce point de vue de Kume sur la difference fondamentale entre l'Occident et l'Orient
est proche de celle de ChSmin qui venait d'entrer dans sa carriere- Le Cahier de proposi-
tion (Sakuron) de ChQmin a etァpresenteえShimazu Hisamitsu en 1875, un an apres son
retour. Shimazu, ancien seigneur du fief de Satsuma, etait le numero deux du gouverne-
ment et stait connu comme conservateur tres obstine.Dans le Cahier, ChSmin affirme
qu'au point de vue morale les Japonais ne sont pas infgrieurs aux Occidentaux: ≪Il
n'existe la suprgmatie de l'Occident sur le Japon que dans la technique et la thgone.
Quelle est cette technique? C'est une science telle que l'analyse physique.Quelle est cette
theorie? Ce sont des sciences telles que le droit et l'gconomiel　≫ II suppose que la mo-
rale occidentale d芭rivge de Socrate et Platon, n'est rien d'autre chose que le jingi-
chtisin12'du confuciamsme.
II avait dgj畠traduit Du Contrat social de Jean-Jaques Rousseau l'annee d'avant.Le
Cahier se fonde apparamment sur son interpretation de Rousseau.II all芭gue Du Contrat
Kume Kunitake, BeiS kairan jikki, t.5, Iwanami shoten, 1982, p.159.
9) Ibid., p.160.
10) Le jingi signifie la fraternitg et la justice.
ll) Nakae ChBmin Sakuron, (Euvres completes de Nakae ChSmin, t.l, Iwanami shoten, 1983, p.25.
12) Le ckttsin signifie la fidglite et la sincSntS.
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socialえIa fin du Cahiersans rindiquer: ≪Dans la naissance des societes, ce sont les chefs
des republiques qui font "institution, et c'est ensuite l'institution qui forme les chefs des
republiques13) ≫ Ces termes utilises par Montesquieu, sont citfis par Rousseau dans le
chapitre du lggislateur du Contrat social14'.En rgalitS, ChQmin emploie le mot ≪hgros≫え
Ia place du mot ≪chefs≫.II affirme qu'un hSros doit se mettreえfaire l'institution au mo-
ment ou le nouveau Japon allait naitre.En outre, ll considさre qu'un autre h6ros est
necessaire pour executer l'institution creee par le premier heros.il est vrai que Chomin
suppose Saig6 Takamori comme ce deuxieme heros.SaigD etait le chef des shizoku,
ancien samoural, et se revolterait contre le gouvernement deux annges plus tard (seinan
sens6) pour aboutir云un ∈chec.II est remarquable que ChOmin se soit rapproch芭de
Shimazu pour faire entreprendre un coup d'Etat par Saig6, qui Stait inspirg par l'idge
du l6gislateur de Rousseau.
De 1878え1880, il ecrit plusieurs articles en chinois classique (kanbun) , dont l'un est
intitule Discours sur le droitpopulaire (Minken ron).Dans ce Discours, il nie que la civili-
sation et la force occidentales se fondent sur les droits populaires: ≪Les droits populaires
dfinvent des moeurs, plutQt que les meurs qui ne derivent des droits populaires15'.≫
Aussi fau卜il d'abord cultiver le peuple jusqu'えce qu'il parvienne au niveau auquel il
pourra supporter les droits et la responsabilite.Dans le Principe de la politique (Gensei) ,
un autre article en kanbun, dit que la meilleure politique est de faire dispara壬tre la
politique et que l'objectif de la politique soit de rendre le peuple bon: ≪Pour rendre le
peuple Don, c est la loi en Chine antique qui a utilisfi la morale, alors que dans les pays
occidentaux on a employe l'art16'.≫ Les occidentaux considerent que l'homme'ne peut
pas s empgcher d avoir des desirs et que l'objectif de la vie est de les satisfaire.ChQmin
refuse ce principe politique occidental.Puisqu'on ne sait pas limiter des desirs, ils
entra王nent la sociStfi dans le conflit. Les sciences et les arts, quoiqu'ils puissent regler
des conflits, ont des dSfauts: l'homme peut rarement store inggnieux sans Store lache, Stre
intelligent sans Stre frivole.A la fin de cet article, il rend hommage a Rousseau qui
cherchait S limiter les arts.
L utilitarisme fait l'objet de critique de Ch6min.I1 1'aborde dans le Discours sur Vinteret
public et I'inte?ゼt privS, (Kdri shiri wo ronzu).ChQmin considSre que l'intergt derive de la
13) Nakae ChQmin, Sakuron, op.tit., p.32.
14) (Euvres complStes deJ.-J. Rousseau, Bibliothgque de la Pleiade, t.3, Gallimard, 1964, p.381.
15) Nakae ChSmin, Minken ron, α'uvres completes de Nakae Chsmin, 1.ll, Iwanami shoten, 1984, p.6.
16) Nakae Chdmin, Gensei, op.tit. , p.17.
108 国際公共政策研究 第4巻第1号
justice, parce que les justes conduites ne manquent pas d'entra王ner l'interSt. Par contre,
Bentham et Mill considさrent que ≪1'intgrSt public est un intergt qui se propage au public,
alors que l'interSt prive est celui qui demeure au prive17)≫.ChQmin n'admet pas cette
argumentation. Pour lui, 1'intSret deriv芭de la justice est l'intergt public, mfime s'il ne se
propage pas au public; l'interet non derive de la justice,えl'inverse, ne peutァtre l'intergt
public, mgme s'il se propage au public.Ainsi affirme-t-il que l'utilitansme deguise
l'intergt prive'en interSt public.
En 1881 0缶Ie Mouvement pour la Libertg et les Droits populaires芭taitえson apogee,
Ch6min a cooperさえIa fondation du journal La Liberty orientale ( T6yd jiyti shinbun) , qui
n'a durg cependant que moins de deux mois. Comme redacteur en chef, il ecnt plusieurs
articles remarquables sur la liberte, la republique, l'education entre autres-Dans
l'gditorial du premier numero, il explique les deux idees de la liberty: la liberty politique
et la liberte morale. La liberte politique se compose de diverses libertgs: la liberte phy-
sique, la liberte de pensee, et la liberte d'opinion. La liberte morale est la base de toutes
ces libertes: ≪La liberte morale signifie que notre esprit peut se perfectionner jusqu au
bout sans aucune restriction18'.≫ II cite les celebres phrases de Mencius: ≪Si, mex-
aminant moi-mSme, je trouve que j'ai raison, mes adversaires fussent-ils mille ou mSme
dix mille, je marcherais contre eux19) ≫ En d'autres termes, lorsqu'on a la conscience
nette, on a une ≪sensibilite qui est largement repandue2 ≫ en soi-D'apr芭s ChQmin, ce
sentiment de Mencius est prgcisement la liberte morale. La libertg (jiytt) etait un nou-
veau terme tres repanduえcette epoque.Mais l'idee de la liberte ainsi defime n est pas
gengrale: la libertg etait congue, en ggneral, comme droitえIa poursuite du bonheur-
ChSmin, par contre, l'a trouvge dans la volonte de surmonter les d6sirs.Il va sans dire
que cette conception de la liberte morale derive de Rousseau et de ses disciples du debut
de la IIP R芭publique.C'est par l'intermediaire du confucianisme qu'il l'a traduite.
Pendant la dernieTe moitie de la deuxieme decennie de Meiji ou le Mouvement etait
sur son dgclin, ChSmin a laissg beaucoup d'ouvrages: les traductions du Contrat social,
du Discours sur les sciences et les arts, de L'EstMtique d'EugSne Vgron, et de L'Hitoi柁de
la philosophie d'Alfred Fouillee ainsi que des ecrits comme Histoire de la France pendant
les deux re¥nes pricedenねIa Revolution et Traits de philosophie occidentale. En ce qui con-
17) Nakae Ch8min, K8ri shiri wo ronzu, op.at. , p.25.
18) Nakae ChQmin, shasetu, CEuvres completes de Nakae ChSmin, 1.14, Iwanami shoten, 1985, p.2.
19) Les Quatre Livres de Co癖cius, Pans, 1979, p.361.
20) C妙.at., p.363.
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cerne ses traductions et ses Scrits　え　cetteepoque, on a dSjえ　un certain nombre
d'Studes21'. Nous allons done examiner son principal ouvrage, Dialogue politique de trois
ivrognes. Publie en 1887, le Mouvement gtait dSj云fini apt"'さs la declaration de la crea-
tion du regime constitutionnel. La Constitution de l'Empire du Grand Japon , promulguee
en 1889, etait secretement en cours de preparation par It6 Hirobumi et ses conseillers.
Le Dialogue Politique de Trois Ivrognes ne porte cependant pas directement sur le regime
constitutionnel, mais en apparence, plutSt sur la defense nationale.Les trois person-
nages du dialogue sont le Gentleman occidentalism ( Ydgaku shinshi) , le Hgros oriental
{Tdyd gdge缶u) et le ma王tre Nankai {Nankai sensei). Le Gentleman preconise l'evolu-
tionisme et soutient la demilitarisation.Le Heros est un imperialiste qui soutient
1 invasion du continent. Le ma壬tre Nankai, modgrg, l'incarnation de quelques aspects de
Ch6min luトm&ne, critique les deux personnages parce qu'ils s'inquiさtent trop d'une
∈ventuelle invasion par les grands pays europ∈ens.
On pense que la pensSe pacifiste du Gentlとman ait prgvu Particle 9 de la Constitution
Japonaise apres la guerre.Mais la principale intention de cet ouvrage est, semble十il,
plutSt de critiquer l'evolutionisme tr>さs naif du Japon de Vavenir dont l'auteur est
Tokutomi Soh6, trSs jeune ecrivain qui vient d'entrer dans sa carriSre de journaliste.
Soh6 a considgre, sous l'influence de l'evolutionisme de Herbert Spencer, que le pas-
sage de la societe du type militant畠celle du type industrialise; Start une tendance mon-
dialement inevitable: Soh6 a critiqug, de ce point de vue, 1'glgment demトfgodal des
militants du Mouvement, incarne par le Heros dans le Dialogue. Bref, cette histoire est
une parodie du Japon de I'avenir. le Gentleman est une incarnation de la socigte du type
industrialise, et le H牀ros celle du type militant, alors que le maltre Nankai represente
l'attitude de ChOmin vis-え-vis de Soh6.Ch6min, a qui SohS avait demande d'scrire une
preface pour la deuxiSme edition du Japon de I'avenir, a lu ce livre attentivement: d'une
part ll 1 a bien apprecie, mais d'autre part il ne pouvait pasァtre d'accord avec Soh6 sur
certains points.C'est la motivation du Dialogue.ChSmin n'admet pas l'gvolution
automatique que Soh6 a prgconisee, quoiqu'il ne conteste pas l'evolutionisme lui-mgme:
cette Evolution automatique est representee par le ≪Dieu de revolution≫, terme utilisg
21) Voir: pour les gtudes en Frangais, Nakagawa Hisayasu, Des Lumiires et du compara伝me, P.U.F. , 1992,
ch.12 et ch.13; Yonehara Ken, L'Introduction de la pensSe de J.-J.Rousseau au Japon: Nakae ChQmin et sa
pens'芭e, The Revue ofShimonoseki City College, Vol.29, No.3, 1986: pour les Studes en Japonais, Ida Shinya,
La France de Nakae ChSmin, Iwanami shoten, 1987; Miyamura Haruo, Philosophe ChSmin, Misuzu shobe,
1989; Yonehara Ken, Les PensSes modernes japonaises et Nakae Chdmin, Shin-hy3ron, 1986.
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par le Gentleman. Pour Ch6min, le progres de la societe n'est autre chose que le resultat
des efforts humains.Le gentleman est une caricature de l'optimisme trSs naif et de
l'automatisme evolutionniste de Soh6.
Le Heros se reprgsente comme un ≪創Sment regrettant le passe≫　ce qui "oppose畠
1'≪glement amoureux de la nouvaute2　≫. L'≪element regrettant le passg≫ est une incarna-
tion des gens dgmodes, c'est一五-dire, des militants du Mouvement pour la Liberty et les
Droits populaires dont l'origine provient des samourai. Le regard de Soh6 vers eux est
trgs froid.il les considSre comme un obstacle pour le progre"s de la societe japonaise.
Ch6min, en revanche, reconnalssant la l短itimite de la critique de Soh6, est sympa-
thique envers eux-II considSre qu'on ne peut pas Sliminer ≪l'element regrettant le passe≫
par une simple intervention chirurgicale, et qu'on doit le faire transformer pour
s'adapterえIa nouvelle sociStg.
Conclusion
SohO et Fukuzawa ont suivi des voies trさs opposes par rapport a Ch6min: ChQmm a
critique l'idee de l'gvolution automatique de Soho et a conteste son idee de l'occiden-
talisation enthousiaste et naive.A la difference de Soh6, la pens芭e de Fukuzawa est
plus nuancee; il avait de la perspicasite sur la civilisation occidentale en lisant, entre
autres, les livres23) de Buckle et de Guizot, exemples typiques de l'Orientalisme d'Ed-
ward Said.Ces deux livres lui ont instruit les natures fondamentales de la civilisation
occidentale et les dgfauts de celle du Japon qu'il appelle la ≪preponderance des choses≫・
II a insiste sur la ngcessitg de surmonter ces defauts et de rattraper les puissances occi-
dentales.Pour lui, il n'y avait que les deux voies devant le peuple japonais; soit etre
colonise comme les autres pays asiatiques, soit sortir de l'Asie.
Chomin refuse le choix de Fukuzawa.La voie que le ma壬tre Nankai propose aux deux
autres personnages est trop moder芭e, que Soh6 a estimee banale apr芭s la publication de
l'ouvrage.Certes, le plan du maitre Nankai pour la modernisation japonaise n'est ni
rare ni eclatant.Mais la position que Ch6min a prise dans le courant d'idee de cette
epoque n'etait pasえnegliger.Moderniser le Japon par l'intermediaire de l'idge confu-
22) Nakae ChBmin, Sansuijin keirin mondS, (Euvres completes de Nakae Chomin, t.8, Iwanarai shoten, 1985, pp.
238-9.
23) Henry Thomas Buckle, History of Civilization in England, 3vols.Guizot, Hist0秒of Civilization in Europe,
traduit par C. S. Henry.
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cianiste , cette orientation de Ch6min appara王trait comme le fondamentahsme lslamique
contemporain. il connaissait cependant trop bien les idees europeennes pour s ggarer
dans le particularisme culturel et politique.De plus il croit en l'universalite du con-
fucianisme qui incarne la voie orientale par laquelle il a chercheえattemdre ridgal
universe!.
